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Résumé 
 
Le présent document examine l’émergence de l’économie du savoir dans le contexte de 
l’importance croissante des professions à forte concentration de connaissances, pour la période 
de 1971 à 2001. Contrairement à l’impression que donnent parfois les documents qui se bornent 
à souligner la récente évolution rapide du secteur des technologies de l’information et des 
communications de pointe, il ressort d’un examen plus poussé de la présence de travailleurs du 
savoir, que l’émergence de l’économie du savoir a été plus généralisée et continue qu’on ne 
pourrait le croire. On constate que l’importance des professions du savoir n’a cessé d’augmenter 
au cours des trois dernières décennies. Le document vise en outre à examiner les différences 
entre les diverses branches d’activité du point de vue des changements qui ont touché diverses 
professions du savoir, telles les gestionnaires, le personnel professionnel et le personnel 
technique. Le document conclut que l’augmentation de la proportion de la population active dans 
les professions du savoir a été généralisée. Elle a touché le personnel professionnel, les 
gestionnaires et le personnel technique. Elle s’est produite dans la plupart des branches 
d’activité. Même s’il existe des différences entre les taux de croissance de certaines régions, la 
principale conclusion découlant de l’étude est que la croissance des compétences, représentée par 
l’importance des professions du savoir, a été généralisée et ne s’est pas limitée à de petits 
domaines d’intérêt, selon la croyance populaire, tels les secteurs de la technologie de pointe. 
 
Pour un profil exhaustif des travailleurs du savoir au Canada qui comprend encore plus de 
tableaux et plus d’information sur les données et la méthodologie, veuillez consultez « Nature et 
ampleur des changements qui ont touché les professions dans l’économie du savoir au Canada, 
1971 à 1996 » (11-622-MIF No 004). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Mots clés : Canada, économie du savoir, profession, branche d’activité 
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1.  Introduction1 
 
On prétend souvent que les économies canadienne et mondiale ont connu des transformations 
importantes et qu’une « nouvelle » économie est sur le point d’émerger ou est déjà présente. La 
nouvelle économie est décrite dans les médias, les documents stratégiques et les documents 
spécialisés des chercheurs comme étant de plus en plus axée sur les connaissances dans un 
monde où le capital humain, les compétences, l’innovation et la technologie sont plus que jamais 
nécessaires pour assurer la compétitivité. Un certain nombre d’études ont tenté d’expliquer la 
nature et la portée des changements structurels qui se produisent au niveau mondial et au 
Canada, par suite ou dans le cadre de cette transition vers une « nouvelle économie ». 
 
Les études portant sur l’émergence ou l’évolution de la soi-disant « nouvelle économie » ou 
« économie du savoir » ont défini cette dernière de différentes façons. Certaines ont adopté un 
niveau d’analyse fondée sur la branche d’activité, afin de déterminer et de mesurer les transitions 
qui ont touché l’économie canadienne, tandis que d’autres ont examiné les mêmes questions en 
utilisant des données sur les différents établissements compris dans une branche d’activité. 
 
Dans le premier cas, on a eu recours à la mesure de l’utilisation de la technologie et de l’intensité 
de la recherche et du développement (R-D), ainsi qu’à d’autres mesures des progrès 
technologiques, pour classer des branches d’activité toutes entières dans l’« économie du 
savoir » afin de montrer que l’économie canadienne subit (ou a subi) des transformations 
importantes. (Lee et Has, 1996; Gera et Massé, 1996; Gera et Mang, 1997).  
 
Ces études partent implicitement du principe que les branches d’activité sont homogènes, c’est-à-dire 
que des branches complètes peuvent être définies comme appartenant à la nouvelle économie, tandis 
que d’autres n’en font pas partie. À l’opposé se situent ceux qui prétendent que la « nouvelle 
économie » émergente ne se limite pas à une poignée de branches d’activité, mais qu’elle a une 
portée plus grande et comprend une série de changements quant à la nature du travail et à la 
production.  Ces changements qui découlent des progrès technologiques ainsi que d’autres facteurs 
(Lavoie et Roy, 1998). Dans cette veine, Baldwin et Gellatly (1998) utilisent les résultats d’une 
enquête sur le financement et les méthodes d’exploitation pour examiner la capacité d’innovation des 
entreprises nouvellement constituées. Ils concluent que les entreprises de technologie de pointe ne 
sont pas uniquement présentes dans les branches d’activité habituellement perçues comme des 
branches à la fine pointe de la technologie. Au contraire, elles sont présentes dans toutes les 
branches d’activité. 
 
Généralement, les branches d’activité sont classifiées de façon dichotomique, c'est-à-dire celles 
qui appartiennent à la nouvelle économie et celles qui n'y appartiennent pas.  Or, étant donné que 
les données qui sont couramment disponibles et qui sont utilisées aux fins de la classification 
s’appliquent à l’ensemble d’une branche d’activité, par opposition aux entreprises qui constituent 
cette branche (mesures de l’intensité de R-D, de l’utilisation de la technologie, de la production, 
de l’emploi et de la croissance de la productivité). 
 

                                                           
1 On trouvera une version plus détaillée de ce document dans Beckstead et Vinodrai (2003). 
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Baldwin et Gellatly (1998) font exception et utilisent une enquête auprès des nouvelles 
entreprises pour classifier chaque entreprise en fonction de la concentration de connaissances, en 
vue de calculer le pourcentage de producteurs au sein de chaque branche d’activité qui 
correspond au profil des entreprises à forte concentration de connaissances. Toutefois, les 
enquêtes de cette sorte sont rares et, comme elles n’ont été élaborées que récemment, elles ne 
nous permettent pas de comparer les changements au fil du temps. 
 
D’autres chercheurs ont adopté une autre approche pour mesurer l’intensité des connaissances à 
un niveau de détail plus fin, axée sur les compétences des divers travailleurs dans la branche 
d’activité. Ils ont utilisé le niveau de scolarité, la formation ou la profession pour examiner 
l’évolution du stock de capital humain et du marché du travail au Canada (Lavoie et Roy, 1998; 
Boothby, 1999; Baldwin et Johnson, 1996; Gera, Gu et Lin, 1999).  
 
Appliquées aux personnes, ces mesures permettent de faire des distinctions plus fines au sujet de 
l’importance de l’« économie du savoir », puisqu’elles permettent éventuellement d’élaborer des 
données qui saisissent le pourcentage de travailleurs dans une branche d’activité qui sont des 
« travailleurs du savoir ». Ces mesures n’exigent pas qu’une branche d’activité soit classifiée de 
façon dichotomique comme étant ou non axée sur le « savoir ».  Elles permettent plutôt 
d’élaborer des données sur la proportion de la branche d’activité qui est axée sur le savoir ou le 
pourcentage de ses employés qui sont des travailleurs du savoir. 
 
Il n’existe pas de mesure unique ou parfaite de l’intensité, de la production ou de l’utilisation des 
connaissances. Le type de mesures décrit ici fournit un point de vue différent de la complexité 
liée à une économie changeante et en évolution (Howitt, 1996). Comme des études précédentes 
dans cette série de documents de recherche portant sur l’émergence de l’« économie du savoir » 
au Canada ont utilisé l’approche de la classification axée sur la branche d’activité (Beckstead et 
Gellatly, 2003; Beckstead, Brown, Gellatly et Seaborn, 2003), la présente étude utilise 
l’approche axée sur le capital humain pour définir et examiner l’évolution des travailleurs du 
savoir au Canada, d’une région à l’autre et d’une branche d’activité à l’autre, afin de permettre 
d’examiner la question dans une optique équilibrée. 
 
À partir des données du recensement de la population, la présente étude classifie les travailleurs 
dans les professions à forte concentration de connaissances, puis détermine comment la 
proportion de ces travailleurs a varié au fil du temps et d’un secteur à l’autre. Elle nous permet 
ainsi  de déterminer si l’émergence de l’« économie du savoir » ne s’est produite que récemment 
et ne se limite qu’à un nombre relativement petit de secteurs.  
 
Le document est organisé en fonction d’un ensemble clé de questions. 
 
1) L’économie du savoir a-t-elle connu une croissance marquée seulement ces dernières 

années, ou s’agit-il d’un processus continu qui s’est étendu sur l’ensemble de la période 
1971-2001 ? 

 
2) Y a-t-il un groupe de travailleurs du savoir qui a connu une croissance plus rapide que les 

autres ? 
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3) Le niveau de scolarité des différents groupes a-t-il augmenté à des taux différents ? 
 
4) La rémunération relative des professions du savoir a-t-elle augmenté ? 
 
5) L’importance des travailleurs du savoir a-t-elle augmenté davantage dans une branche 

d’activité que dans une autre ? 

 
2.  Définition des travailleurs sur lesquels repose l’« économie du savoir » 
 
Dans le présent document, nous utilisons les données des recensements de la population de 1971, 
1981, 1991 et 2001 pour examiner l’importance des travailleurs du savoir. Nous utilisons le 
pourcentage de travailleurs dans différentes catégories professionnelles comme approximation de 
la concentration de connaissances dans l’économie ou le secteur industriel. Nous limitons notre 
examen à la population active occupée, selon le concept d’activité du Recensement de 1971, afin 
d’assurer l’uniformité et la comparabilité historique2. Nous définissons les secteurs industriels au 
moyen de la Classification type des industries (CTI) de 1980, pour la période allant de 1971 à 
1996, et au moyen du Système de classification des industries de l’Amérique du Nord (SCIAN) 
pour 2001.  
 
Nous utilisons aux fins de notre étude un ensemble de groupes professionnels définis de façon 
uniforme pour examiner l’importance des travailleurs du savoir. Nous créons une taxonomie qui 
utilise 47 grands groupes professionnels qui servent à suivre les changements au fil du temps3. 
On trouvera plus de détails sur ce système de classification dans Beckstead et Vinodrai (2003). À 
partir de travaux antérieurs, nous avons déterminé que plusieurs de ces groupes comportent une 
forte proportion de travailleurs du savoir (voir Lee et Has, 1996; Lavoie et Roy, 1998; Zhao, 
Drew et Murray, 2000). Nous reconnaissons que toutes les professions nécessitent une base de 
connaissances, mais nous définissons un ensemble nécessitant une base de connaissances 
différentes qui, aux fins de la présente étude, est désigné comme celui des « travailleurs du 
savoir ». 
 
Les professions du savoir se répartissent entre les trois grandes catégories suivantes : 
 

•  personnel professionnel : caractérisé par une rémunération relative élevée et une 
forte proportion de personnes qui ont terminé des études universitaires; 

•  gestionnaires : caractérisés par une rémunération relative élevée, mais une 
proportion plus faible de personnes qui ont terminé des études universitaires;  

•  personnel technique : caractérisé par des taux de rémunération relative plus 
faibles et une proportion plus grande de personnes ayant fait des études 
postsecondaires ou des études de niveau plus élevé. 

                                                           
2 Même si le concept de population active dans le cadre du recensement est demeuré raisonnablement constant entre 
1971 et 2001, certains changements mineurs y ont été apportés, ainsi qu’aux questions posées et aux méthodes de 
traitement utilisées. Voir Statistique Canada (1999), pour un examen des changements qui ont touché les concepts 
de population active dans le cadre du recensement, au cours de la période de 1971 à 1996. 
3 Même s’il serait préférable de disposer de données détaillées sur les professions que les présents groupes agrégés, 
il est difficile de maintenir le même niveau de détail pour l’ensemble de la période à l’étude, en raison de la nature 
disparate des systèmes de classification des professions. 
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Les professions qui sont incluses dans ces trois catégories sont décrites au tableau A1 à 
l’annexe A. 

 
3.  Évolution des attributs de la base de connaissances au Canada 
 
Nous visons à fournir des mesures du rythme du changement survenu dans le secteur à base de 
connaissances au cours des trois dernières décennies du XXe siècle. Ce faisant, nous examinons 
comment la part des travailleurs dans les professions du savoir a évolué au fil du temps, les 
changements sur le plan du niveau de scolarité dans les professions du savoir et autres 
professions, et les aspects de ces changements liés à la rémunération. 
 

3.1  Changement global 
 
Entre 1971 et 2001, le pourcentage de la population active constitué de travailleurs du savoir au 
Canada a presque doublé, passant de 14 % à 25 %4. Cependant, il ne s’agit pas d’un nouveau 
phénomène qui s’est produit seulement dans les années 90 et qui était attribuable à la croissance 
explosive du secteur des technologies de l’information et des communications (TIC). Il s’agit 
plutôt d’une augmentation progressive d’une décennie à l’autre, soit de 3,7 points de pourcentage 
dans les années 70, de 4,0 points de pourcentage dans les années 80 et de 3,2 points de 
pourcentage dans les années 90. 
 
Tableau 1.  Population active occupée*, selon la profession, 1971-2001 
 

Proportion de l'emploi* (%)  
1971 1981 1991 2001 

Toutes les professions à base de connaissances 13,8 17,5 21,5 24,7 
Gestionnaires 1,6 3,6 5,4 6,1 
Personnel professionnel 8,7 9,9 11,3 14,3 
Personnel technique 3,5 4,0 4,7 4,4 

Toutes les autres professions 86,2 82,5 78,5 75,3 
Toutes les professions 100 100 100 100 

                   *Définie comme la population active occupée à partir du concept de population active du 
                   Recensement de 1971. 
 
 

                                                           
4 Même si l’expression « travailleur du savoir » a été très répandue, tant dans la presse populaire que dans la presse 
spécialisée, elle se rapporte ici aux trois grands groupes de professions du savoir (gestionnaires, personnel 
professionnel, personnel technique) décrits à la section 3. L’expression « concentration de connaissances » a trait à 
la proportion ou au pourcentage de travailleurs du savoir à l’intérieur d’une classe ou d’une catégorie donnée de la 
population active occupée. 
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Figure 1.  Proportion des travailleurs du savoir
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Cette augmentation a touché les trois groupes de travailleurs du savoir, soit les gestionnaires, le 
personnel professionnel et le personnel technique (figure 1). Le personnel professionnel est le groupe 
le plus important de travailleurs du savoir et il a connu l’augmentation la plus forte, suivi du groupe 
des gestionnaires5. L’augmentation la plus faible a été enregistrée par le personnel technique. La 
croissance a été stable chez les gestionnaires et le personnel professionnel tout au long de la 
période à l’étude, mais elle a été plus faible pour le personnel technique dans les années 90. 
 

3.2  Niveau de scolarité 
 
Les connaissances se caractérisent par la capacité, l’expérience et le niveau de scolarité de la 
main-d’œuvre. La formation scolaire est considérée comme un élément clé de la création du type 
de main-d’œuvre nécessaire dans l’économie du savoir. Une façon de vérifier cette hypothèse 
consiste à examiner le niveau de scolarité de nos travailleurs du savoir et son évolution au fil du 
temps.  
 
Nous utilisons la proportion de la population active qui détient un diplôme universitaire ou un 
diplôme professionnel pour déterminer la prévalence de niveaux plus élevés de scolarité au sein 
de la population active, ainsi que pour déterminer la façon dont elle varie selon la catégorie 
professionnelle (tableau 2). 

                                                           
5 La croissance qu’a connue la catégorie de la gestion a été documentée ailleurs. Les différences dans les méthodes 
de codage entre le Manuel de codage des professions (MCP) de 1971 et la Classification type des professions (CTP) 
de 1980 donnent lieu à un biais à la hausse de la croissance de la catégorie de la gestion entre 1971 et 1981. Par 
ailleurs, il est souvent difficile d’affecter les gestionnaires à des professions particulières en gestion lorsqu'ils ne 
fournissent pas de renseignements détaillés à ce sujet (voir Picot et Lavallée, 1986; Lavoie et Roy, 1998; Marshall, 
1996). 
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                 Tableau 2.  Niveau de scolarité selon la profession, diplôme terminé*, 
                 1971-2001 
 

 1971 1981 1991 2001 
Toutes les professions à base de connaissances 34,3 42,4 47,7 51,6 

Gestionnaires 37,4 31,3 37,8 42,0 
Personnel professionnel 44,4 59,3 66,4 65,5 
Personnel technique 7,7 10,5 14,2 19,9 

Toutes les autres professions 2,7 4,5 6,5 9,1 
Toutes les professions 7,1 11,2 15,3 19,6 

                                 * Inclut les baccalauréats, diplômes professionnels, maîtrises ou doctorats.  

 
On a assisté à une augmentation de la proportion de la population active qui a obtenu un diplôme 
universitaire. Il est évident également qu’il existe une différence significative quant à l’incidence 
du niveau d’études terminé entre les professions du savoir et les autres professions. En 1971, 
34 % des travailleurs du savoir avaient un diplôme universitaire, comparativement à un peu 
moins de 3 % des autres travailleurs. En 2001, plus de la moitié des personnes occupant des 
professions du savoir avaient un diplôme universitaire, comparativement à moins de 10 % pour 
les autres professions. 
 
Durant toute la période à l’étude, l’augmentation en pourcentage était plus importante dans le cas 
des professions du savoir que des autres professions. Cependant, elle a augmenté dans ces 
dernières. Ces conclusions confirment que l’augmentation des compétences de la main-d’œuvre 
a touché toutes les professions sur le marché du travail.  
 
Dans l’ensemble, l’augmentation s’est poursuivie à un rythme relativement stable au cours des 
trois décennies à l’étude (Figure 2). Cependant, les sous-groupes affichent des tendances 
différentes. On constate une augmentation générale de la proportion de titulaires de diplômes 
parmi le personnel professionnel et le personnel technique mais, durant les années 90, cette 
tendance ne se poursuit pas chez le personnel professionnel alors qu’elle se poursuit chez le 
personnel technique.  
 
En 1971, un peu moins de 45 % du personnel professionnel avait un diplôme universitaire. En 
2001, cette proportion était passée à 66 %. Même si le personnel professionnel représente le 
groupe où les proportions de diplômes universitaires sont les plus élevées, le taux de croissance 
le plus marqué a été enregistré par le groupe du personnel technique. La proportion de titulaires 
de diplômes universitaires dans les professions en gestion est demeurée relativement constante 
au cours de la période à l’étude; elle a même diminué au cours des années 70. Cela pourrait être 
le résultat des différences quant aux types de travail effectué par les gestionnaires et de la valeur 
accordée à l’expérience de travail, par rapport à la formation scolaire, en ce qui a trait à la 
capacité des gestionnaires de remplir leurs tâches (Lavoie et Roy, 1998). 
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Figure 2.  Pourcentage avec diplôme terminé
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3.3  Transitions de la base de connaissances au Canada : données sectorielles 
 
La concentration de travailleurs du savoir varie à l’échelle du secteur industriel. Il s’agit de 
déterminer si la concentration des travailleurs du savoir a augmenté à des taux différents au cours 
des trois décennies étudiées. Pour déterminer si « l’économie du savoir » a connu des taux de 
croissance différents, nous divisions l’économie globale en trois secteurs, soit ceux de la 
production de biens6, de services marchands et de services non marchands, et nous représentons 
à la figure 3 le pourcentage de l’emploi que représentent les travailleurs du savoir7. 
 
On constate des différences importantes quant au niveau de concentration de connaissances tel 
que mesuré par le pourcentage de travailleurs du savoir. Dans le secteur des services non 
marchands, plus de 40 % des travailleurs sont concentrés dans les professions du savoir. Ce 
secteur est suivi de celui des services, puis du secteur producteur de biens. 
 

                                                           
6 Dans la présente analyse, le secteur producteur de biens comprend l’agriculture; la pêche et le piégeage; la 
foresterie et l’exploitation forestière; l’extraction minière, l’exploitation de carrières et l’exploitation de puits de 
pétrole; la fabrication; et la construction. Notre convention diffère légèrement de la Classification type des industries 
de 1980, dans laquelle les «  autres industries de services publics » (qui appartiennent à la division des Industries de 
communications et autres services publics), sont classifiées dans le secteur producteur de biens. Pour faciliter 
l’exposé, nous traitons les « autres industries de services publics » comme un service, afin de pouvoir établir des 
distinctions simples entre les divisions d'industries ou de branches d’activité, le niveau utilisé à la section 4 du 
présent document. 
7 Les services non marchands comprennent les services gouvernementaux, les services d’enseignement et les 
services de santé et services sociaux. Il convient de souligner que même si des sociétés d’État et certaines entreprises 
privées figurent parmi ces branches d’activité, elles sont exclues du secteur des entreprises dans la présente analyse. 
De même, il existe certaines entreprises non commerciales qui évoluent dans le secteur producteur de biens et dans 
celui des services marchands. 
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L’augmentation de la concentration de connaissances a touché principalement le secteur 
marchand. Le secteur public (services non marchands) est passé de 40 % à seulement 44 %. Par 
contre, le secteur des services marchands a connu un taux de croissance d’environ 12 points de 
pourcentage et le secteur producteur de biens, d’environ 8 points de pourcentage. 

 
4.  Transitions à l’intérieur de la base de connaissances au Canada : aspects liés 
     aux branches d’activité 
 
Nous avons donc constaté l’importance croissante des travailleurs du savoir dans les secteurs des 
services marchands et des entreprises au cours d’une bonne partie des 30 dernières années. Nous 
examinons plus particulièrement ici les domaines où il y a une plus forte concentration de 
travailleurs du savoir. À cette fin, nous examinons le pourcentage de travailleurs du savoir selon 
les branches d’activité pour la période allant de 1971 à 2001 (tableau 3)8. 
 
On observe les niveaux les plus élevés de concentration de connaissances dans les secteurs de la 
santé et de l’enseignement, deux secteurs où les administrations publiques jouent un rôle 
dominant sur le plan de la prestation des services. Les autres grands secteurs dans lesquels un 
nombre important de travailleurs entrent dans la catégorie des travailleurs du savoir sont les 
services aux entreprises, la finance et les assurances, les communications et services publics, 
l’extraction de pétrole et de gaz, et la fabrication. 
 
Dans le secteur des services non marchands, on observe une augmentation de la concentration de 
connaissances dans les services généraux de l’administration publique, mais non dans les 
domaines de la santé ou de l’enseignement. La stagnation générale dans le secteur des services 
non marchands est attribuable à la tendance stable dans ces deux derniers domaines.  

                                                           
8 Nous utilisons le Système de classification des industries de la CTI de 1971 à 1996 et le SCIAN en 2001. Nous 
avons regroupé les industries définies selon le SCIAN pour les rendre le plus comparables possible aux industries 
définies selon la CTI. 

 Figure 3.  Concentration de connaissances selon le secteur, 
1971 à 2001
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Parallèlement à la tendance que nous avons notée au niveau agrégé pour le secteur des 
entreprises, il s’est produit une augmentation du niveau de concentration des connaissances dans 
toutes les branches d'activité dans le secteur marchand, à l’exception de l’hébergement et des 
services de restauration et débits de boissons. Cela laisse supposer que l’augmentation de la 
concentration de connaissances (c.-à-d. la proportion de la population active occupée) a été 
généralisée et a touché tous les aspects de l’économie canadienne. 
 
Les augmentations absolues les plus importantes du niveau de concentration de connaissances 
ont été notées dans les branches des services aux entreprises (25 points de pourcentage), de la 
finance et des assurances (22 points de pourcentage) et du commerce de gros (17 points de 
pourcentage), toutes dans le secteur des services. Les communications et autres services publics 
ont connu une augmentation d’environ 10 points de pourcentage durant la période allant de 1971 
à 1996. Les autres services publics sont classés dans le secteur des TIC (voir Beckstead et 
Gellatly, 2003). Par conséquent, il est clair que le secteur des TIC faisait partie de la révolution 
du savoir mais qu’il n’était pas à l’avant-garde au cours des 30 dernières années. 
 
Dans le secteur des biens, on observe les augmentations les plus importantes dans le secteur de 
l’extraction de pétrole et de gaz (12 points de pourcentage). En outre, le secteur de l’exploitation 
forestière a également connu une croissance rapide (environ 14 points de pourcentage de 1971 à 
1996). Ces deux composantes du secteur des ressources naturelles du Canada ont contribué à 
l’émergence de la nouvelle économie. Le secteur de la fabrication, pour sa part, était à la traîne 
de l’ancien secteur sur les plans tant du niveau de concentration de connaissances que de la 
croissance (10 points de pourcentage). Si nous ventilons le secteur de la fabrication de manière à 
établir un ensemble de base de branches d’activité plus novatrices (produits pharmaceutiques, 
produits chimiques, instruments, appareils électroniques, machines et matériel), nous constatons 
que la concentration de connaissances était la plus forte dans ce groupe où elle a augmenté le 
plus rapidement durant cette période (Beckstead et Vinodrai, 2003). 
 
Il convient de signaler toutefois que, de façon générale, la plus importante augmentation en 
points de pourcentage de la concentration de connaissances a été affichée par les branches 
d’activité où cette concentration était plus supérieure à la moyenne en 1971. La demande de 
travailleurs spécialisés dans ces branches d’activité, déjà supérieure à la moyenne, a augmenté 
proportionnellement encore davantage durant cette période. 
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     Tableau 3.  Concentration de connaissances*, selon la branche d'activité, dans le secteur 
     des entreprises, 1971 à 2001 
 

Proportion de l'emploi (%)** Branche d'activité 
1971 1981 1991 2001 1971-

2001 
Agriculture, Foresterie, Pêche et Piégeage 1,3 3,0 5,1 4,3 3,0 
Extraction minière, exploitation de carriers et 
   exploitation de puits de pétrole 

13,9 19,8 24,4 26,0 12,1 

Fabrication 7,9 11,2 16,5 18,0 10,2 
Construction 4,6 5,2 7,3 7,6 3,0 
Transport et entreposage 7,1 10,3 10,3 9,2 2,1 
Communication et autres services publics 13,8 20,1 24,2   
Commerce de gros 6,5 8,5 17,0 23,1 16,7 
Commerce de détail 3,2 3,3 4,5 5,4 2,2 
Finance et assurances 19,5 26,7 28,1 41,7 22,2 
Services immobiliers et agences 6,9 10,7 12,1 15,2 8,2 
Services aux entreprises 40,6 43,4 48,2 65,8 25,2 
Hébergement, services de restauration et débits 
   de boissons 

1,2 1,3 2,2 1,4 0,2 

Autres services 6,4 11,6 12,4 11,2 4,7 
       *    La concentration de connaissances correspond à la proportion de l'emploi que représentent les 
             professions à base de connaissances. 
       ** Comprend uniquement la population active occupée définie à partir du concept de population 
            active du Recensement de 1971. 

 

5.  Rémunération des professions à base de connaissances 
 
La répartition des travailleurs du savoir a évolué de façon plus ou moins constante au cours des 
30 dernières années. De nombreuses discussions concernant l’économie du savoir partent du 
principe que les emplois à base de connaissances sont rémunérés à des niveaux supérieurs. Nous 
utilisons les taux de rémunération horaire relatifs moyens pour déterminer si le niveau de 
rémunération des professions à base de connaissances a évolué relativement à celui de toutes les 
professions au cours de la période à l’étude9. 
 
Dans l’ensemble, il existe une différence significative entre les taux de rémunération des 
professions à base de connaissances et des autres professions (figure 4). Les professions à base 
de connaissances ont maintenu des taux de rémunération sensiblement plus élevés au cours de la 
période étudiée. Le rapport entre les taux de rémunération des professions à base de 
connaissances et les taux de rémunération globale a connu très peu de changements. Malgré 
l’importante augmentation en points de pourcentage du nombre de travailleurs dans les 
professions du savoir, ce groupe a maintenu son avantage relatif au cours de la période étudiée. 
 

                                                           
9 Pour une discussion plus détaillée de la façon dont cette variable est mesurée, voir Beckstead et Vinodrai (2003). 
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6.  Conclusion 
 
Dans le présent document, nous avons utilisé les données sur les professions des travailleurs pour 
examiner l’évolution de la concentration de connaissances au sein de l’économie canadienne au 
fil des ans et les variations selon les branches d’activité. Il ressort de notre analyse que la 
tendance vers une économie à plus forte concentration de connaissances a été un processus 
graduel, qui se poursuit depuis au moins 1971. 
 
Cette augmentation s’est manifestée dans une certaine mesure dans tous les secteurs de 
l’économie canadienne. En outre, le rythme du changement au cours des 30 dernières années a 
été relativement constant. Les travailleurs du savoir qui ont toujours eu un niveau de scolarité 
plus élevé, ont maintenant de plus en plus souvent un diplôme universitaire. Cette tendance s’est 
accentuée de façon uniforme au cours des 30 dernières années. 
 
Les travailleurs du savoir ont des taux de rémunération plus élevés, avantage qui s’est maintenu 
de façon plus ou moins constante malgré l’augmentation du nombre proportionnel de ces 
travailleurs. 
 
Même si nous constatons que le passage à une économie davantage axée sur les connaissances a 
été généralisé et s’est fait graduellement, il existe certaines différences sous-jacentes entre les 
branches d’activité. Même si la plupart des branches ont connu une augmentation de la 
concentration de connaissances au cours de la période à l’étude, la concentration est la plus forte 
dans le secteur non marchand (public). Toutefois, la proportion de travailleurs du savoir n’a pas 
beaucoup augmenté dans ce secteur. Par contre, les niveaux de croissance les plus élevés ont été 

Figure 4.  Taux de rémunération horaire relatif moyen 
selon la profession, 1981 à 2001
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enregistrés dans le secteur des entreprises. Les branches d’activité du secteur des entreprises 
comme les services aux entreprises, l’extraction minière et la finance ont affiché des niveaux 
plus élevés d’utilisation des connaissances que d’autres secteurs. De façon générale, les secteurs 
où la concentration de connaissances était la plus élevé au début de la période à l’étude ont 
affiché la plus forte croissance de la concentration de connaissances. 
 
Pour conclure, l'évolution vers une main-d’œuvre hautement spécialisée et concentrée dans une 
gamme étroite de professions (associées à des niveaux plus élevés de formation scolaire) se 
poursuit depuis 30 ans dans une vaste gamme de branches d’activité. Cela ne veut pas dire que 
les professions du savoir ne sont pas concentrées, car elles le sont. En outre, les branches 
d’activité à forte concentration de travailleurs du savoir ont affiché la plus forte croissance du 
nombre de ces travailleurs. Toutefois, une vaste gamme d’autres branches d’activité ont 
également enregistré une croissance importante et soutenue. 
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Annexe A 
 
Tableau A1.  Description des catégories de « travailleurs du savoir » 
 

Type de 
travailleurs 
du savoir 

Description 

Personnel 
professionnel 

•  Professionnels/professionnelles en finance, en vérification et en comptabilité 
•  Professionnels/professionnelles en gestion des ressources humaines et en services aux entreprises 
•  Professionnels/professionnelles des sciences physiques 
•  Professionnels/professionnelles des sciences de la vie 
•  Professionnels/professionnelles en génie civil, mécanique, électrique et chimique 
•  Autres professionnels/professionnelles en génie 
•  Professionnels/professionnelles en architecture, en urbanisme et en arpentage 
•  Professionnels/professionnelles en mathématiques et en informatique 
•  Médecins, dentistes et vétérinaires 
•  Optométristes, chiropraticiens/chiropraticiennes et autres professionnels/professionnelles en 

diagnostic et en traitement de la santé 
•  Pharmaciens/pharmaciennes, diététistes et nutritionnistes 
•  Professionnels/professionnelles en thérapie et en évaluation 
•  Juges, avocats/avocates et notaires (au Québec) 
•  Agents/agentes des politiques et des programmes, recherchistes experts-conseils/expertes-conseils 
•  Professeurs/professeures et professeurs adjoints/professeures adjointes au niveau universitaire 
•  Professeurs/professeures au niveau collégial et instructeurs/instructrices dans les écoles de 

formation professionnelle 
•  Enseignants/enseignantes et conseillers/conseillères pédagogiques aux niveaux secondaire et 

primaire 
•  Professionnels/professionnelles des bibliothèques, des archives, des musées et des galeries d’art 
•  Professionnels/professionnelles de la rédaction et de la traduction et des relations publiques 
•  Professionnels/professionnelles des arts plastiques et des arts de la scène 

Gestionnaires •  Membres des corps législatifs et cadres supérieurs/cadres supérieures 
•  Directeurs/directrices des services administratifs 
•  Directeurs/directrices des services de génie, d’architecture, de sciences naturelles et des systèmes 

informatisés 
•  Directeurs/directrices des ventes, du marketing et de la publicité 
•  Directeurs/directrices des services financiers et des services aux entreprises 
•  Directeurs/directrices des services de communications (sauf la radio et télédiffusion) 
•  Directeurs/directrices des secteurs de la santé, de l’enseignement et des services communautaires 

et sociaux 
•  Directeurs/directrices de l’administration publique 
•  Directeurs/directrices des arts, de la culture, des sports et des loisirs 
•  Directeurs/directrices de la production primaire (sauf l’agriculture) 
•  Directeurs/directrices de la fabrication et des services d’utilité publique 

Personnel 
technique 

•  Personnel technique des sciences physiques 
•  Personnel technique des sciences de la vie 
•  Personnel technique en génie civil, mécanique et industriel 
•  Personnel technique en génie électronique et électrique 
•  Personnel technique en architecture, en dessin, en arpentage et en cartographie 
•  Autres contrôleurs/contrôleuses techniques et officiers/officières de réglementation 
•  Officiers/officières et contrôleurs/contrôleuses des services de transport 
•  Professionnels/professionnelles en sciences infirmières 
•  Technologues et techniciens/techniciennes des sciences de la santé (sauf soins dentaires) 

Nota : Les descriptions des professions sont fondées sur la Classification type des professions de 1991. Voir aussi 
l’annexe 2. 
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